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Ous pouvez vous expliquer tout haut,
sileurs dit l'actrice. Je ne suis pas une mar-
se, et je ne fais rien en cachette. Il faut dites-.ji, que je me décide pour quelqu'nn? Il n'est

pn8 bien de n'avoir pas encore d'amant ? Mon
iO est fixé. M. Cordier est mon àffaire. J'aiu dans ses yeux qu'il est amoureux de moi, et je190118déclare qu'il me plait beaucoup.

t 1 abbé tomba sur ses genoux et saisit avec
IPt la main qu'on lui offrait.

la ""h! Madame, dit-il d'un air pétiétié, voici
in sière fois qu'une aussi grande joie entre dans

eur. Jamais je ne perdrai le souvenir de

pe sant, et je défie le ciel de me donner une
qui l'efface de ma mémoire.

IV te parole était imprudente, comme on le
Par la suite, mais c'est ainsi que parlent les

e auoureux, et d'ailleurs mademoiselle Doligny,
nt à cette heure que de tendres sentiments

1lt'a le cSur, répondit qu'elle était charmée de
t4 r qu'elle inspirait. Le mondor et le mili-
et enfoncèrent leurs chapeaux sur les oreilles
m'kl%ý#lêrent en frappant les portes; mais on ne

pas de leur sortie. Notre abbé devint
4:- on de la Phobé, Le nom lui en resta,

tnt 48 coulisses on l'appela l'abbé Endymion
,Ït4 durèrent ses amours.
4h Cordier n'était pas de ces gens vaniteux

l' ent la plus forte partde leurs plaisir dans
tatin. Il aimait mademoiselle Doligny

it % nême et non pour la gloire qu'il en reti-
q tlle lui eût plu aussi bien si elle n'eût été

Isiple bergère. C'était une chose plaisante
voir cet homme modeste, et qui n'avait pas

'rnt deux culottes, passer devant la cour
%Dte de la jeune actrice, recueillir les douces

à la barbe des marquis les plus hauts sur
s, et conduire à son bras cette fille si recher-

t4ra -On en riait tant qu'on pouvait, mais on
St ous cape. Mademoiselle Doligny eut

hd y q-uelques moqueries sur la pauvreté de son
bit 'n. Elle voulait donner à Cordier un ha-

u agn¡iique en velours cramoisi et lui faire
)l' le Petit collet : mais il eut le bon sens de
Ir consentir. Tout ce que l'ingenue put ob-

de lui, fut qu'il porterait, pour l'amour d'elle,
e .te de soie noire qu'elle broda de sa main.
S1 Our que sa maîtresse lui envoya cette veste,
e ,ioiiva dans la poche une bourse bien garnie.

Ve 'tfPules le prirent à la gorge à cette décou-
t4oe i Courut chez sa belle, et, ne sachant

nt lui dire ce qu'il avait dans l'esprit, il la
n aidement en frappant sur sa poche de

ae onner lest pièces d'or.
dite vois i votre mine ce que vous pensez, lui
de Si j'étais une princesse, "ous n'auriez pas

onM ottes délicatees Eh bien ! sachez,
q que je veux être po@ vous au-dessus

de la plus fière princesse du monde. Si vous avez
le cœur assez mal placé pour être honteux d'ac-
cepter quelque chose de moi, jetez cela par la fé-
nètre.

-Ne vous fâchez point, dit l'abbé ; j'ai le cour
où il faut l'avoir, et je vous remercie de toute mon
âme.

M. Moreau se mit à rire en apprenant les triom-
phes de son ami Cordier.

-Prenez garde à vous, lui disait-il. mon cher
Endymion. La lune est changeante ; elle ne vous
àimera que le temps d'un quartier.

M. Berton lui accordait davantuge.
-Cela ira, disait-il, jusqu'a à la nouvelle lune

de vingt-huit jours.
Mais quand le second mois fut commencé, il

fallut trouver d'antres railleries, et il n'en restait
plus qu'une seule dans le calendrier.

Quand arrivera l'éclipse ? demandaient les mau-
vais plaisants.

-Quand le soleil me voudra jouer un mauvais
tour, répondait l'abbé. Je suis préparé à tout
événement, comme le sage.

La tendresse de mademoiselle Doligny pour son
petit abbé se soutenait malgré les plaisanteries.-
Elle alla tout doucement jusqu'à l'accomplissement
de l'année entière, ce qui nous parait être la bonne
mesure pour une ingénue.

Un marquis du bel air vint se jeter à la traverse
et fouler aux pieds le bonheur de notre pauvre abbé.
C'étu t un homme prodigue et ruiné de toutes les
façons, criblé de dettes, fatigué de corps et blasé
d'esprit, un homme adorable enfin, selon les goûts
du temps. Il supplanta Cordier dans l'espace de
deux heures, et n'eut besoin qne de paraître pour
vaincre, comme le défunt empereur César. Cor-
dier vit le coup de foudre qui le frappait, et de-
meura un peu interdit.

-Mon cher garçon, lui dit son infidèle, vous
m'avez souvent donné l'assurance que vous auriez
du courage, s'il m'arrivait de ne plus vous aimer.
Voici le moment de montrer votre bravoure. IL
va sans dire que nous resterons toujours bons amis,
car vous me feriez de la peine en cessant pour cela
de venir me voir.

-J'aurai du courage, repondit l'abbé ; mais ne
comptez pas m'avoir parmi vos suivants. Je ne
descendrai pas m'asseoir au banc des violons, moi
qui ai tenu le siége du chef de musique.

Après cette réponse digne des temps ancienb,
l'abbé se retira héroïqement; mais il ne retrouva
plus du tout la force dont il avait fait parade, et
dont les indifférents et les égoistes seuls sont capa-
bles. Il gardait un visage impassable en public, et
ses amis ne soupçonnaient pas l'état cruel où il
était. Son cour était déchiré mille fois par jour ;
tous les objets qui frappaient ses regards lui rap.


